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Discouirs et idi$setiou
Ce sont deux choses, dont l'u-

ne est à l'autre comme l'espèce
est au genre, ou même, si. l'on ne
pointille pas, comme la partie est
au tout. Une dissertation bien
faite aura un commencement, un
milieu et une fin ; chaque chose
y sera à sa place, les raisons-s'en-
châtneront lumineusement, et le
lecteur ou l'auditeur sera parfai-
tement convaincu et éclairé. On
aura fait un discours philosophi-
que. Il en est d'autre sorte, où
tantôt le charme, tantôt le senti-
ment domine; il en est où la raison,
le cœur, l'imagination se donnent
la main pour entrainer l'homme
tout entier. C'est la vieille divi-
sion d'Aristote, ou plutôt celle de
la nature. Borner, par consé-
quent, la rhétorique à la disserta-
tian, donner même simplement àa
celle-ci la première place, ce se-
rait substituer la partie au tout.
Ce serait apprendre à l'élève à
raisonner, non à plaire et à émou-
voir. Il reste pourtant vrai, et
Cicéron, avec tous les anciens, ne
font que constater un fa:t, que le
triomphe de l'éloquence est dansi
la persuasion. Il reste vrai que
le sentiment bien plutôt que la
raison agit efficacement sur -les1
hommes. On l'a dit, les grandesi
Pensées viennent du cœur, sen-
tence qui se rapproche du Pectus1
est iuod disertosfacit. Sans dou-i
te, tout discours n'est pas élo-1
quent, mais la dissertation ne l'estc
jamais. Et si la rhétorique ne(
donne pas l'éloquence, elle l'aide
singulièrement. Le philosophe

disserte pour disserter, pour éclai- son empire. Nous ne vivon
rer tout au plus, l'orateur parle pas seulement de pain, d'algèbr
pour agir. et d'exégèse, mais de toute parc

Tous les élèves d'une classe, le qui vient du cour de nos sei
évidemment, ne sont pas destinés blables et qui pénètre jusqu'a
à jouer, par la parole, un rôle nôtre. Si la rhétorique est l'ai
prépondérant dans la société. de faire valoir cette parole,-c
Aussi la rhétorique a-t-elle un au- c'en est une définition que jé»
tre but que de former de futurs crois pas qu'on puisse me dispu
orateurs. Alors quoi ? Le dis- ter,-ni la logique nila dialecti
cours est donc inutile ? Si,répond que ne prévaudront jamais contr<
Mgr Dupanloup. Une rhétorique elle." Fille de l'éloquence, selor
utile complète et couronne l'édu- Cicéron, le mattre dans l'unee
cation intellectuelle ; elle achève l'autre, elle est le résultat de l'ob
d'équilibrer les facultés de l'en- servation des siècles. Les meil
fant et de fournir à chacune les leurs esprits de tous les temp
moyens d'action qui lui sont pro- l'ont rendue le porte-voix de
pres ; en un mot, elle apprend à grandes âmes. Le génie et le ta
penser juste et à- parler bien sur lent se sont mis à deux pour fair
tout sujet. C'est là la doctrine de la parole le plus beau spectacl
de l'illustre éducateur. Discours qui puisse être donné à des hom
signifie ici composition, aussi par- mes assemblées d vin enivrant au
faite que possible, au double point ceurs chauds, mets savoureu
de vue de la matière et du style. aux plus délicats, vif plaisir pou
Tous les genres d'exercices, la tou;. d'autres égards,l'instrumen
dissertation à son rang, rentrent puissant de tout ce qui s'accom-
dans ce domaine. Le discours plit de fécond et de sublime damE
proprement dit, celui qui suppose l'humanité. Je ne parle pas de
un auditoire, vient en tête, on le ses abus de quoin'abuse-tori
conçoit. La parole, en effet, je pas ?
dis la parole parlée, est le terme En tout cela la dissertation a s
naturel de la pensée. L'écrivain place, légitime, mais elle n'a que
même n'écrit pas pour lui seul, et sa place. Dans le ressort de e
ses lecteurs lui forment un audi- philosophie, elle trône. Ne con-
toire idéal qu'il atteindra en fin fondons pas.
de compte et qui le jugera. De ( esuivre)
là la nécessité d'ordonner son su ABNER.
jet, de le décorer avec goût,'d'ob-
server certaines bienséances, deea e ie le
régler jusqu'aux mouvements due t ira
ceur, de traiter la langue avec Renfersi és entre les quatre murs d
respect, enfin de composer sui- notre colége, nous ne sommes p-
vant les règles de la rhétorique. toujours, nous l'avouons franchement,

Celle-ci n'est ni un vain mot ni au courant de ce qui se passe en de
une chose creusecomme on se plat hors de notren etit monde écolier.
à le répéter trop légérement.u i il ne faut pas s'imaginer, ce
Balzac, celui du XVle siècle, pendant, que certaines grandes ques
disait : "C'est trop peu estimer le tions, surtout celles d'où dépendent,
public de ne prendre pas lc peine en partie, l'avenir, et la prospérité de
de se preparer quand on traite notre pays et, en particulier, de notre
avec lui.' De son côté, M. Bru- région, sont des secrets pour nous.
netière écrit : "Si vous y regar- Tant s'en fauts.commede bins cana-
duz- d'assez près, vous verrez diens que nous sommes, nous nous
qu'au fond, ce que l'on ataque occupons de ces questions autant qu'il
sous le nom dcrltorque, c'est est en notre pouvoir; nous les étu.
tout ce qu'il y a de moyens pour dions même, afin d'en apprécier les
persuader aux hommes les choses avantages; mais cela, tout en ayant
qui ne se démontrent point" Et bienfsoin dé ne pas entrer sur le ter-
plus loin "Là où viennent expi- rainde la brûlante poltique dont nous,
rer le pouvoir de la logique et ce- avons p-frticulièrement horreur. C'est
lui de la dialectique, là commen- ainsi que la fameuse question du
ce le pouvoir de la rhétorique. aTrans -Canada est prvenue jusqu'à
Où le raisonnement s'égare, et O. M nous.
la raison même gauchit, c'est là Trans-annada voilà un beau nqm,
quelle intervient et qu'elle fonde, certes, pourun chemin de fe; un
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